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L’incubation buccale ou bucco-branchiale est aujourd'bui connue cliez 
un assez [jTaml noinbre de Poissons el cela dans des Familles diverses, eu 
|ii(‘iuier lieu celle des Siluridees (A rû /5 fissus, A. Bonhei, A. Commersouii y 
Galrîchthys lyeruviamis) différents Cicblidées {Tllapla SimontSy T. uilolica , 
Trophæus Moorei, Ectodiis hugianaUsy Geophagus S]).). Enfin plus r<reni- 
nienl M. Boulenger, dans un article que je iPai pu considter, cite, comme 
pivseiilant la meme particularité, VApogon uigripinuis du Japon, fait d’au- 
tant plus intéressant cpie cette espèce (‘st d’un type ti*ès voisin des Cheilo- 
dlplerusy dont il est ici question. 

.le terminerai en faisant remarquer que chez les Silurid('es et les Cicbli- 
(lées où l’on obsei*ve ce mode d’incubation, le volume des œufs est d’ordi- 
naire assez gros, paifois très gros, chez les Arius et le Trophœus Moorei y 
par exemple. Cbez le Cheilodiplerus ajinis ils u’acqiiièieiit que les dimen- 
sions réduites qu’on leur connaît en général cbez les Téléostéens. 

La particularité physiologique observé(‘ en deux |)oinls si éloignés Fun 
de Tautre, sur deux Poissons du groupe des Apocomni mérite, je crois, 
d'attiier l’attention des zoologistes en situalinn (Tétudier notre laune icbtyo- 
logbpie méditerram'cune, ]H)ur iecliei-cb<‘r si VApogou imberbis Linné*, 
léolfrii-ait pas dans son mode de reprodiicliou quelque chose d’analogue. 


\ O T ES II E Ji V à ro L O r. iqu es , 
PAR M. b\ MoeniiARD* 


I 

DrscRiPTiox i>'kspî:ces nopvku.ks nr i.\ c.oLrF.CTioN lui Muskïim. 
Crotaphytus fasciolatus n. sp. 

Gi’tilupbj/tnü fnscuilua Moc(|. [ncc lIalloW(‘l) : Ao«r. Arch. du Miisruuiy 
/F S(M‘. , l. 1, 1899, p. ‘297, pl. XI 11, lig. 1. 


— 210 — 


Cf* Crotapliytc, que j’avais désigiu^ sous le nom de (]r, fnsætlus , déjà 
appliqué par Hallowell h une aiilre espèce du niénie p;eure^’\ ne peiil cou- 
sei'vcr celle déuominalion , qui sera remplacée par celle de Cr.fasciolalus, 

J’ai indiqué [loc. cit,, p. 3o5) les différences qui disling'uenl celle 
espèce de Cv, WkUzcnu llaird et Gir. , de Ci\ coUaris Say el de GV. Copci 
Yarrow, celte dernière éüml d’ailleurs, suivant Gojie^^^, identique à 
GV. Wislizenii, Mais ell<; a des rapports plus étroits avec Cv. reticuhitus 
Baird^'^^: les écailles suscéphaliipies semblent disposé(‘s de la meme ma- 
nière et les écailles jonlaires sonl de meme beaucoup plus petites que les 
«‘cailles peclorales. Toutefois, cbez Cr. fasciolaliis, les écailles temporales 
sont beaucoup plus grandes que les gulaires; elles le sont meme* un jm*u 
pbis que les peclorales, et à peu près aussi gi*andes que les venlrab‘s, ce 
epii ne jmraît pas être le cas cliez Cv. reticulatiis , h en juger par la figure 
de Gojie. Les grandes écailles postanales pai-aissent absentes cbez cette eler- 
nièie espèce, puisque ni Girard ni Gope* n'en font mention, bien (pie ces 
naturalistes aient eu des mâl(‘s en lie les mains. Je mentionnerai encore, 
cliez notre espèce, sui* le côté interne de l’orteil interne, une rangée 
d’écailles lisses, fortement agrandies, qu’on n’observe pas sur les autr«‘s 
01‘leils, où les écailles correspondantes sont beaucoup moins grand(‘S el 
moins régulièrement rangées. Sous le talon, les écailles sont notablement 
plus grandes (pi’a la face interne du tibia, tandis que cbez GV. rcticu- 
Idtus, d’aju’ès la ligure de Gope, elles seraient plus petites. Enfin , la colora- 
tion est toute différente. 

Ajoutons (pie GV. reficulalus est originaire du Texas, 

Monopeltis unirostralis nov. sp. 

Parmi les Reptiles recueillis pendant sou dernier séjour an Gabon par 
M. Haiig, et dont j’ai signalé les espèces les plus intéressantes dans le Ihil- 
letiu du Muséum^ iqoü, p. A09, se trouve un Monopeltis cpie j’avais assi- 
milé tout d’abord à M. DiimevUn Slraucli, mais (jui doit être considéré 
comme une espèce distincte. 

De meme (jue M. Dumeriln, il présente deux grands boucliers sus-c(*j)lia- 
li(pies, dont l’antérieur est légèrement plus court que le postérieur; une 
préoculaire assez grande, sans œil distinct sous une petite oculaire; 18 
segments dans un anneau au milieu du tronc, 10 au-dessus et 8 au-des- 
sous de la ligue latiVale, ceux de la paire imàlio-venlrale étant plus de deuv 

Pvoc, Acad. Nat. Sc. Vhilad.. 1802, p. *206, et Sitgroaves, lieptnl of an e.r- 
pcdhiou doivn the Ztitii and Colorado virera, p. 1 là, pl. V, i 8 . 53 . 

The Crocodiliana , Lizarda and Snahes of IKorlh j\inericu, in Un. St. Nnl. 
Mus., 1 900 , p. 5? 5 . 5 . 

Proc. Acad. Nat. Sr, Philad., i 858 , p. 9 0.3, et (à)pe, loc. df., j>. 90^1. 

lig. 9 0, 
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fois aussi larges que loni^s ; o paires de plaques [>réaiial(îs, les plus grandes 
au milieu el, en dehors de la rangée, de chaque côté, une écaille percée 
(run pore. 11 s’en distingue en ce que la l’oslrale est entière, qu’il y a deux 
paires (au lieu d’une seule) de houclieis j)ectoraux allongés el que le 
nombre des anneaux ne s’élève qu’à i ()5 au milieu du tronc (au lieu de 
225); il y en a 17 sur la queue. 

Ce spécimen uni(]iie est un c? qui mesure 286 millimètres de longueur 
totale, dont 3 o pour la queue. 

11 y a lieu de remarquer que ni chez ce spécimen, ni chez ceux, au 
nombre de O, raj)j)Ortés par A. Duméril à Phraglogomis galeatus llallo- 
well, et sur lesquels Slraucli^*^ a établi l’espèce Monopeith DiunerilH (dont 
le Muséum possède un /C spécimen), il n’existe de rf bouclier très court et 
très large entre la rostrale et la frontale’^ (c’est-à-dire entre les deux 
glands boucliers céphaliques), comme le dit Strauch; seulement, le bord 
posl(‘rieur du bouclier antérieui’ se renfle en une sorte de houi relet, ]dus 
(‘pais sur les côtés, qui a pu causer l’illusion d’une bande transversale 
(‘Iroite distincte. 

Monopeltis Boveei nov. sp. 

Espèce voisine de la précédente et de Monopeltis Duinerilti Strauch. 

Rostrale entière; deux boucliers sus-céphaliques, l’antérieur ])his large- 
ment arrondi que dans ces deux espèces ; nue préoculaire assez grande;œil 
indistinct; deux grands boucliers pecloiaux de chaque côté de la ligne 
médiane, entre lesquels s’intercale en avant, à la manière d’un coin, une 
écaille allongée s’étendant sans se diviser jusqu’à la rangée transversale de 
petites écailles qui suit le repli gulaii'e; 225 à 229 anneaux dans le tronc, 
21 sur la queue; 18 segments dans un anneau au milieu du tronc, 10 au- 
dessus et 8 au-dessous de la ligne latérale, ceux de la paire médio-ventrale 
2 fois et deux tiers aussi larges que longs; 3 paires d’écailles préanales; 
jms de pores préanaux. 

Deux spécimens, dont l’iiu encore jeune, provenant de Fernand Vaz 
(Congo français) et recueillis par M. Bovée. 

Lo plus grand est un mâle d’une longueiu’ de 3 G 5 millimètres de l’ex- 
tnhuité du museau à l’anus; la tpieue est mutilée. 

M. lioreei se distingue de ü/. Diwtenhi par ses deux paires de boucliers 
pectoraux allongés (au lieu d’une seule), ainsi que par sa rostrah^ (‘iitièr(‘: 
lie M, nniroslralis , parle nombre plus élevé des anneaux <lu tronc, i‘t à la 
fois de ces deux espèces, par son museau plus large, pai* l’absence de pures 
préananx et l’indivision de l’écaille allongée iiit(‘rcal(M\ à son extrémité pus- 


Mélaniffis Inolofpqups , p. A (>7 (1881). 


üriemv, entre Ie>^ l)oncliors podnraiix sitii<*s de cliacjne rol(‘ de la 
lip;ne iiie'diaiie. 

Helminthophis Ganellei nov. sp, 

liostrale d’iine largeur à peu près moitié de celle de la tête, 
daiit jusqu’au niveau de l’œil, à bord supérieur arrondi , et formant une 
siilui'e avec la frontale; 2 préoculaires superposées; pas de sous-oculaire: 
(«il bien visible sous l’oculaire; 4 labiales supérieures, la première la plus 
grande, la 0*^611 contact assez étroit avec roculaire; 22 séries longitu- 
dinales d’écaiîles. Diamètre du tronc contenu 62 fois dans la longueur 
totale; queue aussi longue qu’elle est large à la base, terminée en pointe. 

Le corps tout entier est d’un brun sombre uniforme, à l’exception de la 
tête, qui est gris jaunâtre lavé de brun, et de l’extrémité du museau, cpii 
est blanc-jaunAtre. 

Un seul spécimen d’une longueur totale de i 5 (> millimètres provenant 
de l’istbme de Panama, d’où il a été envoyé an Muséum par M. Ganelle. 

Cette espèce se distingue de //. Guentherl lloulgr, dont elle est voisine, 
j)ar deux préoculaires au lieu d’une, par 22 séries d’écailles au lieu de 20. 
par sa cpieue de longueur moitié moindre et par sa coloration. 

Elle ne peut non plus être confondue avec IL albirostris Peters, de même 
habitat, qui est dépourvue de jméoculaire et qui présente une sous-ocu- 
laire. 

Tropidonotus Obalskii nov, sp. 

Tête assez courte, légèrement plus largœ (pie le cou; museau étroit, 
arrondi; rostrale notablement plus large que haute; inteinasales aussi lon- 
gues (pie larges, h extrémité antérieure étroite, de même longueur que h\s 
piéfron taies; frontale une fois et demie aussi longue (pie lai*ge, à bords 
lat(M'aux concaves, un peu plus longue que sa distance de l’extrémité du 
mus(?au, un peu plus courte que les pariétales, qui sont tronquées en 
arri('*re où elles forment un angle l'entranl obtus. Narine entre 2 nasales: 
frémale aussi haute (pie longue: une préoculaire atteignant juste le dessus 
de la tête, asvscz brièvement st^parée de la fi’ontale. OEil modéré, à diamètre 
horizontal égal à sa distance du bord postérieur de la narine, suivi de ?) 
ou 4 postoculaires: temporales 2 4 - 2 ou 2 H- 3 ; 7 labiales supérieures, la 
dernière petite, la 3 " et la 4 ® bordant l’œil; (j labiales inférieures, dont h‘s 
4 premières sont en contact av('c les sous-niaudibulaires antérieures, (pii 
sont b(!aucoiip plus courtes que les postériimn's, celles-ci séparées par une 
ou 2 rang(^es médianes de petites (“cailles, fxailles en 19 séries, t(ml('s 
forteuKMit (*arém*(^s, à l’exception de celles de la rangée externe dont les 
carêmes sont faihh's, mais en gohiéral bien distinctes. i 4 () gastrot('‘gt^s ; 
anale simple: (h) iu’osl('*ges divis(‘es. Dents maxillaires au nombre de 1(9. 
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ToiiUe fon<lanionUilo ln\s somLre, snr laqiiollo so dolachcnt la- 

teialos jaune sale peu aj)parentes, qui s’étendent sur les écailles de la o" et 
delà 3“ rangée, et une ligne vertébiale étroite, distincte seulement dans la 
partie antérieure du tronc. Snr la teinte olivâtre des ilancs se dessinent 
a séries de taches noires plus ou moins apparentes, dont les inférieures, 
dans la partie moyenne du tronc, sont |)lns glandes et allongées transver- 
salement. La face ventrale est d’nn noir de jdomhagine nnilbrnie, excepté 
sons la gorge qui est d’nn jaune sale. 

Un s])écimen mâle capturé par M. Ohalski, dans les environs du Black 
Laki^ (Canada) et mesurant 576 iniilimèties de longueur totale, dont i 3 h 
])our la queue. 

Cette espèce ne paraît dilVérer de Ti\ sirlabs Linné, dont elle n’est jient- 
ètre (pi’nne variété, (pie jiar 3 lenqiorales, an lien d’une, en pr(‘mi('‘re 
rangée. 


Phrynonax Faucherei nov. sp. 

T(He très distincte du cou, déprimée; corps comprimé; (|ueiie très 
longue. 

Rostrale heancoiq) plus lai'ge que haute, juste visible d’en haut, interna- 
sales aussi longues cpie larges, pres(|ue aussi longues que les préfontales, 
mais séparées par une suture sensiblement pins courte; frontale très l(‘gè- 
rement plus large (pie longue, plus courte que sa distance de la l'ostrale et 
([ue les pariétales, celles-ci ayant la forme d’un triangle (pielqiie peu inv- 
gnlier, à sommet tourné en dehors et dont la base, formée par leur ligne 
de suture, est égale h la hautenr; narines ouvertes entre 3 nasales, dont 
la postérieure est fortement excavée sur tonte sa longueur; une fr(MiaIe 
petite, plus longue que hante; une préocnlaire largement sépaive de la 
frontale; œil à diamètre horizontal plus petit (pie sa distance de la narine, 
suivi de 3 petites postoculaires; temporale 1+2, rantérieure séparée d(?s 
j)OstO(Mdaircs par nue petite écaille, et, des 3 postérienies, qui sont très 
grandes et bordées en arrière par nue tn'^s grande écaille, la supérieure est 
sitii(‘e tout à fait snr la face siqiérienre de la tète et paraît s’être agrandie 
aux dépens de la pari(Hale adjacente; 8 labiales supéiieures, la â® et la .V 
en contact avec l’œil, la 6® et la 7® de beaucoup h^s plus grandes; 10 on 
1 1 labiales inférieures, dont 4 on 0 en contact avec les sous-mandibnlaires 
ant(h’ienres, qui sont assez courtes, aussi longues (pie les postérieures, ces 
dei nières séparées snr la ligne médiane par une paire d’écailles. 

fiCailles du tronc allongées, obliques, dispos(.*cs en 31 séries longitu- 
dinales, pourvues d’une paire de fossettes apicales, faiblement carénées, 
celh^s de la ]>aire externe tout îi fait lisses; 330 gastrostèges, pn'sentanl 
une (‘arène latérale peu accentuée, mais bien distincte: anah* simph?: 
i 43 urost(\‘|es. 
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Une teinte d’un brun sombre, devenant noire postérieurement, s’étoml 
sur tonte la longueur de ranimai, à rexcej)tion de la face inférieure de la 
tête et d’environ la moitié antérieure du tronc, qui est d’un blanc jaunâti*e, 
mais (]ue des taches noires envahissent peu à p(‘u île manière à prendre 
rapidement une teinte noirâtre uniforme. Parmi ces taches, on en dis- 
tingue, de chaque coté, une séi'ie de forme carrée, qui sont situées sur les 
extrémités des gaslrostèges en dehors de la carène latéro-ventrale, et sé- 
parées l’une de l’autre, dans la même série, par une, d(>ux ou même trois 
gaslrotèges. Les lè\res sont dhin jaune sale, avec une ligne noire sur les 
sutures des plaques laljiales. 

Un spécimen femelle, de la Guyane hollandaise, olfert au Muséum par 
-M. Fauchère. II mesure ^ m. o85 de longueur totale, dont o m. 6c>5 pour 
la (pieue. 

La foiine excavée de la nasale postérieure, la forme triangulaire des 
})ariétales et les gi*andes dimensions des tempoi ales de la seconde ivujgée 
me paraissent étaldir une distinction facile entre cette espèce et tonies 
celles actuellement connues du genre Phnjmmix, 

Bufo Decorsei nov. sp. 

Forme assez svelte; membres relativement longs. 

Pas de crêtes osseuses sus- céphaliques; museau sub- triangulaire, à 
extrémité obtuse dont le profil est oblique en bas et en arrière; narines 
ouvertes près de son extrémité; canthiis rostralis assez bien indiqué; région 
frênaie un peu excavée; espace interorbitaire aussi large que la paupière 
supérieure; tympan très distinct, à peine allongé verticalement, d’un dia- 
nièti*e très légèrement supérieur à la moitié de celui de l’œil. Doigts assc‘z 
allongés, le premier un peu plus court que le second, le quatrième dépas- 
sant celui-ci; orteils au tiers palmés, les trois dernières phalanges du qua- 
trième libres; tubercules sous-articulaires simples, modérément saillants: 
2 tubercules métatarsiens médiocrement développés; pas de repli tarsien, 
lequel est remplacé par une rangée ])lus ou moins régulière de tubercules, 
dont le plus voisin du tubercule métatarsien interne s’allonge et simule un 
court repli; face inférieure du tarse et du métatarse également couverte de 
t(diercules. Le mendire postérieur étant dirigé en avant, l’articulation tarso- 
métatarsienne dépasse un peu l’angle intérieur de l’œil. 

Face dorsale couverte de tubercules verniqueux, inégaux, serrés, alfec- 
tant en général la forme d'un cône très suiLaissé et devenant plus petits sui* 
les lianes, plus gros sur les tibias; une rangée régulière de G tubercules 
suit le bord externe du carpe. Toute la face inférieure est garnie de granu- 
lations, plus petites sous la gorge, jdus grandes sur la partie postérieure de 
l’abdonien et surtout sous les cuisses. Peu saillantes, les parotides se ré- 
Inrissent dans leur tiers antérieur aux dépens du bord externe et atteignent 
une longueur égale à leui* distance de l’extrémité du museau. 
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Bnin olive en dessus, avec une bande plus claire bordée de noir en 
avant et en arrière, qui s'étend transversalement entre les yeux et se pi*o- 
lonp;e latéralement jiisqii an bord labial. Une ligne jaune vertébrale et , de 
chaque coté, dans la région moyenne dn tronc, 9 ladies noires oblongues, 
lanléiieure parallèle à la ligne médiane, la postéiicni'e oblique de dedans 
en dehors et en arrière. Sur les nicmbi’es, quelques taches brimes foi'mani 
des barres pins on moins régidières. La face postérieure des cuisses ollre 
une teinte carmin maculée de taches brun sombre. 

Un seul spécimen, rnesui'ant 3G millimètres de l’extrémité dn museau à 
Fanus et capturé à Brazzaville (Congo français) par le docteur Decorse. 
auquel je me fais un plaisir de dédier celle nouvelle espèce. 

Le fait (pie, chez ce Bufo, le premier doigt est plus court (pie le second, 
permet de le distinguer à première vue des espèces suivanhîs : />. re/fiil/iris 
Ihmss, B, iiiherosus Güiither, B. latifrons Boulgr, B. supercUiavIs Bonl‘;i*, 
/>. praclUpes Boulgr, chez les([uelles le premier doigt est beaucfuip plus 
h>ng (pie le second et (pii habitent la imune région. 

H 

Sua LES APoriivsEs rostrales i>e Cuam Éleos Parsomi Cuvier. 


On sait ([ue certaines espèces de Caméléons présentent sur le museau 
des prolongements de diverses sortes, cornés, membraneux ou osseux, 
pairs ou impairs, dont les femelles sont le plus souvent dépourvues, ('/tu- 
mæleon Pursouii, en particulier, possède une paire d’apophyses rostrales 
osseuses, compiimées, obtuses à leur extrémité, qui naissent sur lout(‘ la 
longueur des cant/ii rostrales et se dirigent en haut, en avant et eu dehors: 
et il semblait résulter d’observations déjà anciennes (pie, chez cette esjièce, 
le mâle seul est muni de ces apophyses. C’est ce qu'alîirme, en effet, Aug\ 
Duimhâl à la page o3 de son Cutalogue méthodujue de la collection des 7*c//- 
tlles du Muséum dltistoire naturelle de Paris (i85i). D’autre part, dans sou 
Catalogue of tlie Lizards lu the Brlttsk Muséum, t. III, p. 46G ( 1887 ), 
M. Boulenger dit (jue le mâle de CJt, Parsonîi est pourvu de telles apo- 
physes, sans toutefois faire mention de la femelle; mais ce dernier sexe est 
aussi représenté par un spécimen dans la collection du Bristish Mus«miiu, 
et s’il u’en est pas ipiestiou à propos de ces apophyses, c*est qii’évidemmeiit 
il n'eu possède pas. Cejiendaut, suivant le D" Werner, et coutraii'emeul a 
l'assertion d'Aiig. Duméril, le mâle et la feiiiclle de C/t. Parsonu en seraient 
l'un et l’autre pourvus [Prodromus ciucr Monographie der Cltamadeoalcu , 
p. 3()o , iqoâ). 

Lu pn'sence de ces allirmations conlradictnires , j'ai été iialiirellemenl 
conduit à me faire une opinion d’après mes jiropres obs(*rvations et. dans 


en Inil, j'ai examiné tons les spériniens de (]h. Parsoni) qui fonl jiartie de 
la eolieclion dn Muséum. 

Ces spécimens sont au nomlpre de ii, dont 8 en alcool et 3 moulés. 

Je me suis assuré, à l’aide du scalpel, que les 8 premiei*s sont tons des 
mâles. Sept d’enlre eux sonl pourvus d’apoj»Iiyses roslrales normales: ces 
saillies ont été rompues près de leur base ebez le huitième, ce qui l’a fait 
regarder comme une femelle (ir i ib^i). 

Parmi les trois exemplaires montés, un seul est muni d’apophyses ros- 
traies et ])oi‘le la mention : mâle. Les «leux auii'es ont le museau ineimie et 
ont i‘té regardés comme des femelles; mais ruu d’eux est sans md doute un 
mâle dont les apophyses rosti*ales ont été brisées pendant la vie de rani- 
mai, ainsi que nous l’avons déjà vu chez l’un des spécimens en alcool : les 
restes qui en subsistent et la cicatrisation imparfaite de la fracture excluent 
toute incertitude à ce sujet. Le troisième seul ne présente aucune trace 
d’apophyses rostrales ; la crête latéiale est anguleuse, beaucoup moins 
épaisse que chez le mâle, et la face crânienne est tout à fait plane. n'ai 
]m, il est vrai, en constater le sexe au moyen du scaljiel: mais il n’est ]>as 
possible de doutei' (jue ce ne soit là la femelle de Ch. Parsoinî. La femelle 
de cette espèce est donc bien déponi vue d’apophyses rostrales, (pii sonl 
propies au mâle, et c’est à toi t que le Werner en a attribué la posses- 
sion aux deux sexes. 

Il importe aussi de remarquer qu(‘ si , chez la plupart des espèces de 
Caméléons, le rendement basilaire de la cpieiie des mâles suffit à les distin- 
guer des femelles, il en est autrement chez Ch. Parsomi, de même (pie chez 
CJt. (fShaughimsiji y Ch. glohifer et sans doute d’autres encore , chez les- 
(piels ce l'enllement n’est jias apparent; mais une incision longitudinale au 
point correspondant permet de constater la présence ou l’absence des pénis 
et enlève toute incertitude sur le sexe de l’individu observé. 

Enfin on a vu ci-dessus que, sur les onze spécimens de la collection du 
Muséum, il n’y a qu’une femelle.De son côté, le D'' Werner mentionne sept 
e\(mi])laires du Muséum de Hambourg qui doivent tous être des mâles, 
puisqu’ils sont tons [lourvus d’apophyses rostrales Cette disjiroportion 
entre le nombre des mâles et celui des femelles de Ch. Pai'sonu est-elle 
nielle? 11 est probable qu'il n’en est rien et que si le nombre des mâles 
capturés est de beaucoup supérieur à celui des femelles, cela tient, ou bien 
à ce que celles-ci se cachent mieux que les mâles, ou peut-être, plutôt, à ce 
que, étant dépourvues d’apophyses rosli'ales, elles sont dédaigin'es d(‘s 
voyageurs, qui les considèrent comme des espèces communes (pi’il n’y a 
aucun int(M*êt à l’ocueillir. 

Je ne sais sur (piels fomlencMils s’est basé le D' Wei'ncr pour considérer 
comme femelle le spécimen, pourvu d'apopliyses rostrah's, (pi’ll a lait (ifpirer 
pi. X\ de .son Pnulromp et (pii ne p(Mil étr<‘ (pi’mi mâle. 
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III 


SlîU L\ VAUIAIJIMTK DK (lUKLniJKS CAriACTKDKS 
CIIKZ StKU.SOTII EIWS S].\UATUS SmITM, 


D;ms le cours de son voyage à travers le Soiiuil on il devait si nial- 
henrenseineiit payer de sa vie sa passion pour la science, du Roiirg- du 
Jjozas recueillit un certain nondjre de Reptiles qiril envoya au Musimihi 
et parmi lesquels se trouve un Sternotlière représenté par une cara- 
[lace sèclie et une tête en alcool appartenant an même individu , <pii 
lut capluré à Iini, dans rOuébi-Ghéhéli. 

La délerminalion de ce spécimen n aurait laissé prise à aucun doute si 
ÎM. Roulenger n’eul décrit quelques années auparavant, comme espèce 
nouvelle, sous le nom de St, Ihllegi un exemplaire semblalde 

au notre, mais de taille plus faible, jiro venant du Djouba, à Bardera 
(Somai). 

Cette espèce se distinguerait surtout de Sl.sinualus, suivant M.Boidenger, 
en ce que les deuxième et troisième boucliers vertébraux seraient beaucoup 
plus longs (pie larges, au lieu d’avoir des dimensions (égales en longueur 
et en largeur, comme chez cette dernière espèce, A part cette particularité, 
qui permetlait d’assiinibu* notre spécimen à St, Bottegi , ses autres carae- 
lèros concordaient à tel jioint avec ('eux de St, siuualus, (pie j’ai du me 
demander si ces deux espèces étaient réellement distinctes ou si elles (ba- 
vaient se confondre en une seule. 

C’est ainsi que j’ai été conduit à comparer entre eux tous les spécimens 
de la collection du Muséum appartenant h l’espèce St, siiniatus. 

Sans conqilei* le spécimen capluré par du Bourg de Bozas et qui est de 
grande taille, le Musimm en possède cinq autres, dont deux, de taille un 
j>eu moindre, jiroviennent, l’iin de Port-Natal, l’autre, recueilli par le 
D" E. lloluli pendant son voyage dans TAlrique centrale et australe, du 
Britisb Betscliouana-Land, au conlluent nianicageux du Notiiaiii avec b^ 
Limpopo. Des trois autres, deux sont de taille moyenne (n"* 716 et 7 **^ 0 * 
le cinquième (^st le plus jietit. (^es six sjiécimens sont d’ailleurs rangf's par 


t*) On ppul s’otounei’ que nos géogi’apbes modernes aionl abaïuloniic celte an- 
cienne appellation, aussi simple ([u’euplMmicpie , pour loi snl^^lil^er celles de Poffs 
des Sonialis ou de Somnliland , qui oiVriîiit rinconvéïiieiit dè'lre, ruiic plus rom- 
ploxe, l’autre empruntée à une langue étrangère. 

d/u(. Civ, St, Nat. dt Genovo, e" sér., l. \\, i8<jo, p. <j, pl. 1 et 11. 
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onlro tle (aille croissante dans le (aldean snivaiil, qui en indique en meme 
(emj)s la provenance : 


LONGUEUR 

NUMÉROS. DE LA CARAPACE. PROVENANCE. 

milliQJolrcs. 

714 i'y '7 Afrique orientale allemande. 

7î{> P«)rl-^alal. 

715 :iGo Le Gap. 

715 b Hij.5 Britisli Betsdiouaiia-Land. 

717 534 Port-Xalal. 

715 c 35o Soinal. 


Ils constituent anlaiU de termes de coiiqiaraison permettant de constater 
les variations auxquelles est soumise l’espèce St. sinuatus. 

Les dimensions relatives en iougnenr et largeur des deuxième et troisième 
Boucliers verle'braux pi'ésentent des vai*iations qui mei-itenl tout d'abord 
d’elre signalées, puisque cest princi])alcnient sur la considération de ces 
dimensions que s’est appuyé M. Bouleuger pour établir l'espèce St. Bottogi. 
Liiez le plus jeune de nos spécimens (n“ 71/1 13), dont la carapace tontelbis 
est lin peu déformée, le second bouclier vertébral est aussi large que long, 
le troisième un peu plus long cpie large. Chez Pun des individus de moyimne 
(aille (il® 716), la largeur de ces deux boucliers en égale la longueur; il en 
est de même chez l’autre individu (n° 716) pour le second bouclier, mais 
le troisième est très sensiblement plus long que large. Entin, chez nos trois 
grands spécimens (n®* 716^, 717, 716c), la longueur de ces deux bou- 
cliers en surpasse notablement, mais inégalement la largeur, paiticulière- 
ment chez le n® 717, où elle égale jirès d’une fois et demie cette dernière 
dimension. 

.Malgré ces différences, tous ces sjiécimens ne peuvent être rappoi-tés 
qu’à une seule et même espèce, St. simtatus Smith, chez laquelle les 
deuxième et troisième boucliers vertébraux, variables dans leurs dimen- 
sions relatives, et sensiblement aussi larges (plus larges même, suivant 
le D" G. Tornier^L^ longs chez les jeunes individus, croissent ensuite 
avec Page beaucoup plus rapidement en longueur qu’en largeur. 

D’autres différences dépendant de Page sont encore à signaler : 

La suture entre les (rois plaques vertébrales moyennes et les costales 
correspondantes est creusée en une gouttièi*e qui, peu ajipareute chez le 
jdus jeune de nos .spécimens, devient d’autant plus profonde, chez les 
autres, (pie la taille est plus grande. 

Au contraire, la saillie tuberculeuse que portent les plaques vertébrales, 
à l’exception delà dernière, près de leur extrémité postérieure et (pii est 

Oie Reptilien und Amphibicn (Jst-Afncnx , p, q (i8yG). 
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surloiil accusée sm* la troisième el la (|üatrième, diminue avec de 

manière (|ue, très distincte sur ces quatre boucliers chez le plus jeune 
exemplaire, elle disparaît plus ou moins complètement chez les autres sui* 
les deux boucliers antérieurs, en s’atténuant de plus en plus à mesure que 
la taille s’accroît. 

Les dentelures du bord postérieur de la carapace s’atténuent aussi avec 
laf>e. 

Le l apport des dimensions en longueur et largeur de la plaque gulaire 
mampie également de constance. La longueur de celle j)la<pic est doubl«‘ 
de sa largeur chez nos deux plus petits spécimens (u”* 74/1 et 7 1 6); elle 
est moindre que le double chez le n" 7 1 5 qui est plus grand que les pi-écé- 
dents; moindre encore chez les n"“ 716^ el 717, qui sont de très grande 
taille; enfin chez le n’' 716 c, le plus grand de tous, la longueur de la 
plaipm gulaire n’est plus que une fois elles deux tiers de sa largeur. Celle 
phupie semble donc, avec l’âge, diminuer en longueur relativement à sa 
largeur, peut-être par suite d’usure sur son bord libre. 

D’autre part, le rapport entre la longueur de la suture des deux plaques 
frontales el la largeur de fespace iulerorbitaire est lui-même variable, mais 
ne semble pas dépendre de l âge des individus. En cflet, chez les n'’" 71 5 
el 71 5â, de taille assez différente, la longueur de celte suture égale la lar- 
geur de l’espace iulerorbitaire (comme chez St, Bottegi, qui est plus petit): 
elle dépasse très légèrement la largeur de cet intervalle chez le 11" 717, tan- 
dis qu’elle est notablement plus grande chez le n*' 716, dont la taille est 
plus faihle, et il en est de même chez le n*" 715 c, le plus gi*and des spé- 
cimens de celte série. 

Chez les n"' 71/1 (S, 7 j 5, 7i5âet 7i5c^ la coloration du plastron est 
celle indiquée et (igurée par AI. Boulenger chez Si. Uottegi; mais, chez les 
iL' 7i() el 717, la région interne de cette pai'tie de la cara])acc présente 
une teinte rougeâtre, qui devient très foncée du coté externe, oii elle est 
encailrée par la teinte noire de ses bords. 

Je mentionnerai encore ce fait : le bord antérieur de la {»aine cornée d(‘ 
la mâchoire supérieure est échancrée en son milieu et hicuspid(‘. En d’autres 
termes, l’extrémité antérieure du bec, qui est coupée obliquement en bas 
(H en arrière, présente sur la ligne médiane de son bord libre el chez tous 
nos spécimens . — abstraction faite du n” 7 1 4 jS qui est réduit à sa carapace . 
— une échancrure arquée, de chaque côté de hupielle est nue dent peu 
saillante, quoique bien distincte, signalée par Smith A. Duinéril etc. 
Cependant, suivant Ternier {loc. ciL, p. b et 8), l’échancrui'e et la dent 
peuvent mampier, et c’est ofïectivemenl ce qui a lieu chez l’individu type 
de St. Botiegi. 

>) lllastr. of thr Ziiolngu of South Africa , Hepttlit( , \i\. I(i8.h|). 

Catalogue mvtluuL de lacoll. des llrptiles du Musvuuf, p. U) (i85i ). 
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La conclusion à Lir<‘r <le tons cos faits, (jui ont dojà on {j-i'ainlo partie oie 
mis au jour par le l)*^ Tornior (loc.cif.), c’est (pi<‘, cliez Sf. shumlus, divers 
earactoros iin[)Oi‘tants sont essentiolloinont variafjlos, le plus souvent avec 
l’à[;e, et (jue , ainsi (pie l’a reconnu l'éceminenl le D" F. Siebenrockt'^ 
St. BoUeij'i hii est identique. 

Pour finir, i’ap|K‘ll(M'ai ratlention des voya^jenrs naturalistes sur la par- 
licularilc* suivante, qui est assez siiqpdieiv. Chez tons nos exemplaires de 
St. sinuatusy h l’exception du plus petit (iF 71/1 jS), la dossière poide d(^s 
(mipreintes circulai ri^s, im^gales, (pii la couvrent (‘nli('Teinent chez le plus 
erand (iF yiSc), oii elles sont plus larges, plus sen*(3es, et en gémirai lar- 
genumt ouvertes sur l’un des côtés. On en distingue même des traces sur la 
ligure donnée par M. Bonlenger de St. Bolfegi, dont la carapace n’a ([ue 
*jio millimètres de longueur. Ces empreintes sont dues, sans nul doute, 
à des parasites; mais nous eu ignorons la nature. Nous savons toutefois, 
par des renseignements (pie nous devons au 1 )" Zettner, (|ui accompagnait 
(In Bourg du Bazas, (pi’au moment oii notre grand sp(‘cimen fut capturé à 
Inii, la carapace dis])araissait sous une production verte de nature imk'ter- 
minée, à laquelle on doit vi aisemhlahlement attrihuer les empreintes dont 
nous venons de parler. Le vaste liahitat de cette Tortue^ (pii s’étend sur 
toute la jiartie orientale de l’Afrique comprise entre Le Gaj) et le Sound 
inclusiv(unent, fournira aux voyageui’s de nomhreuses occasions de la cap- 
turer et d’ohserver le parasite en question. 


CiuILIdÉ yOUVEAU LE LOi^IiAyOni APPAnTE^A\T AV GEyilE L\MPROLO(mS, 
PAR M. LE D' .1. PeLLEGRIN. 


Le Muséum a re(’u, il } a (pielques anm'es, de M. Viancin une petite 
collection de Poissons du Haut-Ouhanghi qui renferme plusieui's csp(Ves 
int(Tessantes : 


Lai;eo LiNEATis liouleug^'r. 

Baioîis MioLEiMs Bouleiigei’. 
(ÙTiiAUiMJs (îiniîosrs Boiilengor. 
Distickod! s l'AscioLATCs Bouleiiger, 
Mou.mviîoi'S iMOLiEiosis Lt^acli. 


llEMicnnoMis FAsciATus Bélers. 

DIMACULATIS GÜI. 

Ctenoi'oma EEksu Boulongec. 

FASCIOLATCS Boul(Mlg(T. 


Avec C(^s exemplair(3s se trouvent d(*ux spécimens de Lamprologus (pu 
semhlent devoir constituer une espèce nouvelle. 

Le genre La/np/'o/o/jv/.s comprend à l’heure actmdk; i 4 espèces, dont 
1 1 sont propres au lac Tanganyika. 

Lantprolo/jus Uwfbnnns Bonlenger, (h^sigiié auparavant par M. le j)rolcs- 
s(Uir \ aillant sous le nom iV Acwilltocliromis sanitiudus , mais non d(‘ci it j»ar 
lui, pro\ient d(‘ Nganchou sur le Congo et de Bikoi'o sui* le lac Tuinha. 


Zool. d//:. , I ()oii , {). 19 ^ 1 . 


LnuqmAo^us coufrolcnsts Scliillliuis osl connu du Slaiiles -Pool , irisanoila , 
(le Maliuli et de Monscmiié. 

La Iroisième espèce du bassin du Con[>’o, en dehors du Tang'anyika, est 
celle d(*crile ci-dessous. 

Lamprologus Mocquardi nov. sp. 

D. XTX8: A.V-Vf/G-7; P. i5. ÈcJU?ù]-‘^li/i5. L.lal.i^l 

7-10 

llanleur du corps comprise 4 fois i/4 à 4 i/3 dans la longfiieur sans la 
caudale; lonjpieur de la tèle o fois i/3. Occiput non renllé et prolii du mu- 
seau eu pente très faible. Diamètre de l’œil contenu 3 fois 1/2 dans la lon- 
[;ueur de la tèle. Tèle nue. Ecailles denliculèes, celles de la nuque et du 
ventre beaucoup plus petites. Branchiospines courtes, pointues, au nombi'e 
de 5 à la ])artie inf(Tieure du premier arc brancliial. Pectorale arrondie 
faisant les 2/3 de la tèle. Epines dorsales à peine croissantes, la dernière 
laisant les 2/5 de la tète. Ventrales n’altei[jnant pas l’anus. Pe'dicule caudal 
un peu plus long (|ue haut. Caudale arrondie, jaunâtre avec des traces de 
5 barres foncées transversales. Nageoires gi isatres uniformes. 

05 — G5-6G. Coll. Mus. — llant-Onbangln Viancin. 

Longueur 5o -p 1 3 == G3 millimèlres cl 43 + 10 — 53 millimètres. 

Cette espèce, que je me fais un plaisir de dédier à M. le D'' Mocquard , est 
élroitenient alliée h L. tnmbamis Boulenger. Les deux exem])laires ly])es 
üllrent avec les jeunes de cette espèce de grands rapports, mais si le cara('- 
tère d(^s ventrales plus courtes est de peu de valeur, le moindre nombre des 
brancIiios])iiies a plus d'importance et semble justifier une séparation. 


Sur le Péri pa t us Tiwllom 

ExTIIAIT n'i NK LETTP.E ADRESSEE DE NgoMO (0G()0LÉ) 

PAR M. LE l’ASTRDR IIaUG X M. LE PROFESSEIR BoUVlER. 

^J’ai le plaisir de vous (mvoyer ci-joint, — (*crit M. Haug, — deux 
exemplaires d’un Poripatus. Il ne m’a pas été possible de prendre des 
mesures sur le jilus grand des deux. (Juanl au petit exemplaire, voici les 
mesures cl observations que j’ai pu faire sur lui : 

rrl’ris le i5 mai’s, jiar un lenijis orageux, au soleil, dans riinmiis des 
feuilles pourries, au tronc d’un Etais Giilneciisis, 

Longueur variant de 3 à G centimètres, sans les anlcniioï.. 

Aiitcunes variant de ü à 8 millimètres. 

Largfiir \ariantd«.' 3 j/îî à 5 mitlimètres. 

Pattes variant de 1 1/2 à 4 millimèlres. 
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